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LlE COURONNEMENT DU CZAR.-La bénédiction du drapeau de l'Empire dans la salle des armurés au Kremlin.
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La lecture des histoires de revcnants appliquée à l'embellissement de la chevelure. UN ENVIEUX

Prestidigitateur Quelqu'un voudrait ilme prêter une pièce-
de cinquante cents! (Tout le nonde.sefouille.)
1HENu (au fond de la salle) Quel dommage4que je ne puisse-
faire la-même demande.

UN HOMME GENEREUX.

Leý Fiancé-Vous sanglotez, mademoiselle, vous.
aurais-je offensée?

La Fiauce.- OlÉ! non, mon ami, ce sont des lar-
rnes de joie. Hier matin, maman me disait encore:
Tu es si bête.que pas. un imb écile ne voudra de toi
comme femme, et cependant vous avez demandé
ma main

-Tu as dit chez les Bacinoirs queje ressemblais
à ur sin g.

est bien possible.! .
-En ce cas, tu vas me faire tes excuses sur

l'heure !
-Non pas sur l'heure; car, si quelqu'un peut se

froisser de ce que j'ai dit, c'est le singe... Quand

j'en rencontrerai un, je verrai ce que ja.urai à faire.

Uri.futùr beau-père causait, il y a quelques jours
de ceTui qui allait devenir son gendre. On lui don-
nait sur le jeune homme les meilleurs renseigne-
ments.

-- Je ne lui connais.qu un défaut, disait l'inter-
locuteur consulté.

-- Leqhel?
--Il ne sait; pasjou

-Vous appelez cela un défaut ? Au contraire,
cela me convient à merveille.

-- Oui, il ne sait pas jouer, mais il joue tout de
même.

-Viens prendre quelque chose avant de partir, c'est moi qu
paie.

-Du tout, je n'en. ferai rien; tu paies depu linitjours.
nous allons jouer la tràite hpile ou face.
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FRANCE--Le Pélerinage des Saintes-Marie-de-la-mer-La Crypte de Sainte-Sarah. (Voir page 318)
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FRANCE--Le Pélérinage des Saintes-Marie de la mer-Descente de la Chasse. (Voir page 31 8)
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L'HISTOIRE D'UN SOUFFLET.

Le vicomte de la Pâade, .qui exc'elle dans-
l'art de dépister ses créanciers,- rencontre un,
de ceux-ci,hier soir, devant la terrasse d'un
café des bdulevards..

Le créancier -eut le retenir et l'entraîne,
non sanspeine àsa;i;able. '

-Eh biei 'vicomte, qu estce que .je vous.
offre ? Qu 'est-ce ue vous penez ?

Mais le vicomte se dégageant brusque7
ment

-Un omnibusk

Les caitiers aiment la toue,' les pharma-
iens, la touxl l joüeur, 'atout ; voilà tout

Entr.e speculateurs
-A;propos, tu sais que les titres ,que X.
a collés ne sont pas catholiques.
-Alos, qu'as-tu fait ?
-Je lés ai fait ,convertir.

Mais. .
-Enprotestant.

Un cordon bleu est cité con me témoin
dans une affaie dssises o ses mai tres. sont
compromis.

-Dites--nous ce que vous ,savei, .lui de
randé le j:uge.

-Faire un peu. de cuisine...

LE PELERINAGE AUX SAINTES-MIA.RIES DE LA MER

EN PROVENCE-FRAKNCEs.

(Voir pages 316. et 317).

Après la mort du Christ .la haine impie de la synagogue pour-
suivant ceux. qui lavaient. aimé, les persécuteurs jetérent dans
une barque sans agrès, pou. y périr sur les. flots, Marie Jacobé,
sœur de la Vierge et femme de Cléophas, .mèrn de Saint Jacques-
le Mineur, et Marie Salomé. fpmne de Zébédée, mère de Saint
Jùcques le Majeur et de'Saint Jean l'Rvangéliste, le disciple bien-
aimé, ainsi que leurs servantes Marcelle et.Sarah, fille d'Egypte,
confondue à tort avec sainte Marie I'Egyptienne, et dont une su-
perstition locale a fait la .femme de Pilate, enfin toute la famille
de Béthanie': M1arthe et Marie avec. Lazare, Maximin et Tro
phime. Que ce soient les anges:qui;aient guidé la sainte nef dé-
semparée, ou la tempête qui ait jeté dans ces eaux les pieux per-
sonnages fuyant le martyre, toujours est-il qu'ils vinrent de Pales-
tin eaborder sur une grève de l'estaire du .Rhône, d'où ils se dis-
persèrent pour évangéliser la Provenee . Les trois -hommes allè-
rent à Marseille, à à1c et Arles Marthe à,Tarascon où elle tua la
Tarasque. tandis que celle- qu'on appelle Marie-Magdeleine-la-
qu.elle d'ailleui-s assurentles gens sérieux, n'avait rien de commun,
avec la soeur de Marthe-s'ecn fut pleurer ses.péchés dans la grotte-
de lôSainte-Baume, du côté'de Toulon. Salomé et Jacobé demeu-

renta.pays de.lamargue alors un archipel lagunaire couvert
*de forêts dont les noms seuls sont:r.estés la Pinède, la sylve.
Réale, la sylye Gadesque - infesté de crocodiles et peuplé de païens-
qu'elles (eo vrtýient Elesy ouruirent en du sitte

e soirce jailjit diable au lieu d leur sépulture C'est par-
s oe-puits miraculeux qu'e 9S1 Guillaume Ier, fls de Boson,

comnte de Provence- érigea une église fortifiée, qui fut douée de-
privifègesinsignes. En 448 le rôi Jiéné, entouré de sa cour et
assisté d'un légat du Pape delarchevêque d'Aix, de douze év&
ques, du:chancelier de l'Université d?2Aig:non, d'une foule d'ab-
bés, èbanoines, doteurs, clerds tlaïques de marque, fit exhumer
les ossement sacréseui furent recueillis éxi une chasse de bois de
y'près, déposée en la chapelle hautede l'églse ainsi qu'on fait foi

le* procès-v,çeýil 'rédigé par trols"notaires -publics et autant de pro-
"tares apostohiques lepuis lors, le 24 mai de chaque année,

lespreieuses-rehiques.sont descendues et.exposées pendant vigt-
juatre heures t l'adoration des fidèles accourus de tous les coins
dNlaroven', :du- Languedc,. du Contat, êt pour le Saint-Pére
lii;:nisme,' ls 1Srntains ne souffriraient p gue leur trésor fut
montré unautre jour. (L'It1uslraioe)
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TYPES DE 1ARMÉE RUSSE-La Russie entretient â cette heure exactement : 30,561 officiers et 787,372 soldats, soit, au total, en temps de paix : 817,933 combattants, sans compter
l'armée territoriale e les troupes coaques de la défense nationale, soit, en chiffres ronds, 5 millions d'hommes.
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-Pourquoi qu'elle n'a pas d'brae,
dis, m'man, la dame?

-Parce qu'elle les a perdus à
force de se ronger les ongles I...

-¯'u vois, notre Juliette a le pre. -Oi sieu le juge, on n'a volé -Mon enfant ne chipez pas de bil- -Tu dis qne tu n'as que cinq ans,
xe mémoire.mon moucoir, à preuve que voilà 1m eil les: car, voyez-voue, mon fils, c'est toi! Malheur I.. c'est épatant ce que

-Fameux! il faudraîli faire faire un semblable dans mapoche. par les billes qu'on commence et par les femmes se rajeunissent.
la facture de nos, clients.. .- Oest bien possible, il m'en manque piu- les billets qu'on finit.

sieurs ..-

-Allons bon, v'â la grandePhé- -Bigre, elle est salée votre note.. Une femme à barbe chez le p7otographe. -Si Monsieur e t bien repas-
Mie qui va canter I .- Rien de comparable à une ville ser deain ses. cartes seront

- v f leuvoir pour sûr.. de bains pour'vous nettoyer à fond. En placea1 iNtbougeonseplus fais.. vous les annonciez à
et pasde parapluie. pour nous en rýe- - la minute.
tourner. -Oui. à la minute qui nous

convient;

Greouille et la Libelle: grand drame en sept tableaux. -Un compliment?' mais ce n'est -Azorli-mênise montre pas Rappele moi don docteur
Cna fête que sînardi prochain. sronnéde P'hydrothérape por quelle naladi vons a ez en.

-Ça ne fait rien, grand-papa..jai voye àela merafiquejemarran
tant besoin d'argent! gepour qu'elle - me repr-enne.et que

mon marn m'y envole.
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HISTOIRE POPULAIRE

DE ._._

NAPOLEON ir
Racontée Éar un Vieux Soldat. * -

LE CONSULAT.

Tous trois se
. rendirent à qua-

tre heures du
matin dans la
salle de l'Oran-
gejie de Saint-
Cloud, où un

P petit nombre de
membres d e s

deux COnseils s'étaient réunis et prêtèrent serment
entre les mains du président.

C'est ainsi que fut consacrée la révolution que
Napoléon venait d'accomplir.

Le 20 brumaire (c'est-à-dire le ii novembre),
lorsque les trois consuls tinrent leur première sé-
ance au Luxembourg, où Napcléon s'était installé

le jour même, 'et qu'il fut question de nommer à la
présidënce, Rogér-IDucos, que Sieyès comptait do-
miner selon son habitude, trancha la question en
disant à lapol'éon dès son entrée:

-Général, il est inùtile de nous disputer ici la
présidence: elle vous appartient de droit.

Ce fit le premiér. désappointement. de Sieyès.
Le Cônsulat provisoire dura quarante-trois jours,
pendaSit leàquels la nouvelle constitution (celle de
l'an.VII;I) fut publiée et soumise au vote populaire.
Pendant'ce temps, Napoléon avait proposé son
nmode degouvernement. qui avait été adopté. C'é-
tait un premier consul,' chef dé l'Etat, avec deux
consuls secondaires com me conseil consultatif.

Yoir.le Cyciorama Universel .depuis le No. 12 (7 Dée. 1896.)

Napoléon passant la revne des Troupes au Carrousel'.i

Les trois consuls étaient élus pour dix ans.
La premièré place appartenait. de droit au libé-

rateur de l'Italie et au civilisateur de l'Egypte.
Napoléon fut nommé, et fit choix, sur le refus

de Sieyès, qui ne voulut pas accepter la seconde
place, de Cambacérès, homme modéré, d'une 'hau-
te capacité dans les affaires, et enfin légiste renom-
mé pour son 'érudition. L ebrún, écrivain remar-
quable, et de plus administrateiurpr'obe et éclairé.
fut le troisième;consul. . (Voir page 303)

Quand, à Sieyès, qui avait rêvé le titre de grand-
électeur avec un traitement de six millions pour
gouverner la R épubllquïe sañis. embarras et sans
responsabilité, Napoléon l'avait tué d'un mot en
lui disant :

-Quel est l'homme de cœur qui voudrait être
ainsi 'à l'engrais de six millions?

Sieyès avait fougi sans répondre; niais le soir,
dans son salon, il avait dit en présence des nou-
veaux ministres -et des' députés qui le remplis-

saient :
. -Mesieurs, sans le vouloir, nous avons étranglé

la République; et sans le savoir, nous nous sommes
donné un maïtre. Bonaparte veut tout faire, sait
tout faire: et peut tout faire.

A leur retour, de St-Cloud, après la journée du
18 brumaire, les consuls étaient allés dormir dans
le lit des directeurs ; mais bientôt le palais du
Luxembourg fut trouvé trop modeste; et, comme
si le premier consul s'y fût trouvé trop à l'étroit, le

X .
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nouveau gouvernement vint, le 30 pluviôse (19 fé-
vrier 18oo), s'installer aux Tuileries avec une sorte
de pompe. Dès ce moment, Napoléon y. établit sa
demeure.

Ce cortège, musique et escorte en tête, partitdu
Luxembourg en voitures. On comptait peu d'équi-
pages de maîtres ; les autres n'étaient que des fia-
cres dont'on avait dissimulé les numéros à l'aide de.
bandes de papier collées dessus.

A peine le premier consul fut-il arrivé aux Tui-
leries, qu'il monta à cheval pour passer une revue,
puis chaque ministre lui fit la présentation, des di-
vers fonctionnaires dépendan't de son départemeut.

Voilà-donc Napoléon installé dans ce palais où
respiraient encore les souvenirs de la vieille monar-
chie. Ou 'venait précisément de recevoir la nou-
velle de 'la mort de Washington, qui était modes-
tement décédé dans sa petite maison de campagne
de la Virginie.

Napoleon déposa une. couronne sur la tombe du
héros américain.

Sa mort fut annoncée à la garde des consuls et
'aux .troupes de la République par l'ordre du jour
suivant:

Une cérémonie funèbre eut lieu aux Invalides en l'honneur
de Washington.

"Washington est mort! Ce grand homme a com-
"battu 'la tyrannie et consolidé la liberté de sa pa-
"'trie. Sa mémoire sera- toujours chère au peuple

"français, comme à tous les ýhommes libres des .

"D)eux-Mondes, et spécialement aux:soldàts'fran-
çais, qui, de même que les soldatsaméricains,se .

" battent pour. l'égalité et la. liberté En consé-
" quence, le premier-Consul ordonne que, pendant.
"dix jours, des crêpes noirs seront .suspendus aux
"drapeaux et guidons des armées. de la Républi-

que !"

Quelques jours après eut lieu la première présen-
tation dn corps diplomatique. Le conseiller d'Etat
Benezech, chargé de l'administration intérieure du
palais du premier Consul, introduisit les ministres Ce fut un spectacletout nouveau pour la plupart
étrangers dans le cabinet de Napoléôn, où étaient des assistants et des acteurs, que celui cour
réunis les ministres, les conseillers d'Etat et nom- qui commençait. Precedemment, chaque directeur
bre de généraux. avait eu sa société, où régnait le ton simple et bour-

Le ministre des relations extérieures les présen- geois'de la ville; Barras seul avait eu un salon où
ta au premier Consul. il recevait tout le monde. Le premier Consul su

Le corps diplomatique se composait à cette épo-
que des ambassadeurs *d'Espagne et de Rome, des dame Bonaparte, qui nétait composée, notamment
ministres de Prusse, de Danemarck; de Suède, de depuis le î8 brumaire, que des femmes desfonc-
Bade et de Hesse-Cassel, et enfin des ambassadeurs

répuliqes isapin, Btav, Hlvéiqu etmemes femmes -qui 'formèrent le premier noyau de'des républiques Cisalpine, nBatave, Helvétique et
Ligurienne. On avait alors une si grande-idée de
la dignité des magistratures civiles, que les conseil-maris, a transition fut u peu busqùe. La grâce
lers d'Etat furent scandalisés de voir un de leurs e
collègues, un ancien ministre de l'intérieur, la canne te-des
d'huissier à la main, faire le maître de cérémoniessurtout l rang etla gloir du'prei
et même le maître-d'hôtel du premier Consul;- car rendu -aux 'femmes dans les billets d'invitation: ceil. n'y avait point encore de ces serviteurs titrés ap-
pelés chambellans.: les aides-de-camp de Napoléon scté
en remplissaient les fonctions: mais cela sentait
trop le général >pour être de longue durée. Les mi- éneû f l ageu alis digne- e celui
nistres et. le Conseil-d'Etat entourant seuls les con- de la ville. 'On crut que la Malmaison, ce modeste
suls dans ces* représentations extraordinaires, il
était clair qu'il faudrait bientôt, aux Tuileries, une'

'cour et une étiquerte, 'comme il faut, dans un tem- c-enne ésdne royle qu mns. a-
pIe, un cuite et des desservants.

L'ordre des réceptions fut ainsi réglé: les 2 et 17 t ' les 'habitants 'de'la unede chaque mois, les ambassadeurs; les 3 et 8, lespé n a c
sénateurs -et les gènéraux ; les 4 et 19, les députés offert'au e Consul, qûiIaccQpta
au Corps Législatif et les tribuns ; et tous-les déca- L - Lcostum a t sfurent
dis, à midi,,' grande parade dans la 'cour -des 'Tuile. e - Éhan'éÉ S -eË - fo e grecques et ro

nmaesdisparurent tu à peu pour tlr remplacees

322
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L.Le RrtMIEtm CONSUL, l3hNARITJ'.-Titbleau de J. Inqres au rnusé"e de Libyte, Relgiq'ute

* ntlato uCosi 'tat, ,par. les Tràois Consuls, ait Palaiis,(t du xeimbouirg, e Dkgm~bre,

.799 -'al;deau de,(joutder-au.??usde doiVerscalles.
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-LE CHATEAU DE SAINT-CLOUD.

Le cliatenui le Saint-Cloud construit sur un coteau dominant la Seine, est à environ deux lieues de, *Paris. Le yillage de Saint.
Cloud doit son o, à Clodoald petit-fils de Clovis et de Sainte Clotilde qui y fonda un monastère en 551.

Lu début, le chateau de Saint-Cloud n'était qu'une simple maison de campagne; ce fut dans cette maison qu'lenri III fut
prignardé par J "eques Clément. Louis XIV acheta plus tard le pare et les constructions et en fit don au duc d'Oriéana son frère.,
Ce- dernier fit cornstruire le chateau et dessiner par Lenôtre ce merveilleux pare orné de.pièces d'eau et de cascades qui font encore
auiourd'hui l'adiiration des voyageurs. La Révolution confisqua:le chateau et ouvritle pare au public, Ce fut dans l'Orangerie
duChiâteauque se réunit-le Conseil des Cinq-Cents le 18 brumaire. Saint-Cloud fut le palais favori des Souverains qui régnèrent
eunFrance depuis Napoléon Ier.à Napoléon III. Ce palaisn'existe plus; il fut pillé puisincendié.enjanvier 1871, parles Allernands.

par les formes militaires. Le premier Consul res-
semblait plus au général qu'au magistrat; mais.
avec les bottes et le sabre on portait l'uniforme ou.
l'habit français : il était clair que tout tendait à se
civiliser. En têtes des actes du gouvernement, la
vignette représentait la République sous la forme.
d'une, femme assise et drapée à l'antique, tenant

un gouvernail d'une main, et de l'autre une cou-
ronne avec cette inscription': République Française,
Souveraineté du- peuple, Liber té, Egalité, Bonaparte,
peinier Conrui. On y substitua ces mots': Gouver-
nem lent français. Ceux de: Souveraineté du peuple,.
de liber té, d'galité etc,, furent effacés. .

Le premier acte de Napoléon, en venant s'ins-

taller &ua Tuillèries, avait 'été une- revue 'dès ..ce
moment,.la cour du. palais devint, de même que
sois l'Empire,.le rendez-vous ordinàire des troupes
de la garnison. - Que le; premier Consul fût à Saint-
Cloud, à Paris, au .quartier-général, il: était rare
qu'il ne passât pas la revue des trouPes. qu'il avait
pour ainsi dire sous la main, au moins une'fois par
semaine ; en outré, tous les jours, après son, déjeu-
ner, il descendait pour faire défiler devant lui la
parade du bataillon ou de l'escadron de service à
sa résidence. A cette petite parade, appelée'garde
mentante sous l'Empire, était oidinairement mandé
un régiment nouvellement organisé ou qui arrivait
du dépôt, ou qui revenait de l'armée,. ou enfin qui
devait- être' dirigé sur un point éloigné.

Après que Napoléon lui 'avait fait faire l'exer-
cise et exécuter quelques, évolutions commandées
de préférence p.ar un de ses aides-de-camp, le géné-
ral Mouton, qui devint 'plus tard comte- de Lobau,
ou enfin par le beau et brave Dorsène, colonel d'un
régiment de grenad-iérs à pied de la vieille garde,
que la nature avait doué de ce même avàntagè de
sonorité.auquel Napoléon attachait ün grand prix,
il ordonnait le dfilé. Alors tout militaire, quel que

-fût son grade, avait le droit de s'approcher de
l'Empereur et de lui parler de ses intérês. parti-
culiers. Napoléon' écoutait, questionnait et pro-
nonçait au moment même. Si c'était un refus, il
était motivé et de nature à ce que l'amertume en
fut adoucie. Tout le monde était à même de voir,
à ces petites parades, le simple soldat quitter son
rang lorsque son régiment passait devant le grand
état-major, se diriger vers l'Empereur d'u' pas
grave et- mesurré, présenter les armes, et s'appro-
cher de lui .jusqu'à pouvoir toucher sa botte.' Napo-
léon.prenait la pétition fichée au bout: de la baïon-
nette du fusil du- solliciteur, la lisait en. entier,- et
accordait aussitôt la demande dont elle était l'objet,
pourvu toutefois que cette demande fût en :harno-
nie avec les règlements. Ce 'noble privilége donnait
à chaque soldat le sentiment de sa force et de ses
devoirs, en même temps qu'il. servait -de. frein à
ceux des supérieurs qui auraient-été tentés d'abu-
ser de leur autorité.
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Le chateau......

Le pairc et les pi'ces d'

Un régiment étranger au service de l'Empire,
les éclaireurs de la Coifédéiationi dit Riin, arrivé
depuis peu à Paris, et qui devait repartir aussitôt
pour se rendre à. son cantonnement, avait été
mandé à la parade du matin par l'Empereur qui
voulait en passer lui-même - l'inspection. Après
avoir manifesté au colonel sa satisfaction de la
belle.tenue de ses hommes, il se retourna vers ses
officiers d'ordonnance, et s'adressant au plus jeune
d'entre eux

-Monsieur de Salm, lui dit Napoléon, ceux-ci
doivent vous connaïtr'e... Approchez-vous et com-
mandezi-leur la charge en douze temps avec quel-
ques feux de deux rangs.

Le .prince rougit comme une jeune fille, mais
sans se déconcerter. Il s'inclinat sortit du groupe
de l'état-major,. tira son- épée, et s'acquitta de sa
t'âche que l'R mpereur venait de lui imposer, de
façon à mériter l'approbation de tous.

eau de Saint-Cloud.

Peu de iemps après, un fait du nmême genre se
présenta dans un cas différent et avec des circons-
tances assez piquantes.

C'était à une des grandes revue de la garde que
Nopoléon avait coutume de passer le premier
dimanche de chaque mois, après la messe. Cette
fois il y avait appelé les élèves de l'Ecole Militaire
de Saint-Cyr, ari-ivés le matin tout exprès. Parmi
ces jeunes gens, il distingue un sergent âgé,. tout au
plus de dix. sept ou dix-huit ans, mais d'nne tenue
remarquable. et qui a l'air singulièrement déter-
miné. UEmpereur, qui aimait à épier l'avenir de
ses officiers, fait sortir des rangs le jeune homme,
l'interroge un instant, puis lui ordonne de com-
mander les. évolutions et de faire exécuter le manie-

ient d'armes au ier régiment de' grenadiers de la
vieille garde qui se trouve rangé en bataille en
face de lui..
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Il fautrappieler. ici que. lEcole ce Saint-Cyr a
été de tout temps renommée-pour 'admirable pré-
cision de ses exercices, tandisue la vieille garde,
plus'oécupée du souvenir de ses'conquêtes que de
ceux de l'école de peloton, n'y mettait plus la iême
prétention. Cependant le jeune sergent se place à
trente pas en avant du centre du régiment, qui
n'est entièrement composé que de vi illes mous-
taches, . et commande d'une voix que. ne trahit
aucune émotion.

-Attention 1... Portez... armes!
Le mouvement s'exécute ; mais mollement et

sans ensemble.
-Ce n'est pas cela.! s'écrie le jeune homme avec

mécontentement ; nous allons recommenccr.
L'Empereur sourit, quelques vieux grognards

trouvent la chose drôle. L'élève de Saint-Cyr re-
prend

-Attention i...I>résentc z...aries !
Nouveau mouvement, nouveau manique d'en-

semble de la part du régiment.
-Corbleu ! 'ce n'est pas cela,- vous dis-je
E t le sergent s'éloignant encore de la ligne pour

mieux la parcourir des yeux
-Tenez! dit-il, voilà comme ce.a se fait. Une,

deux... Et vivement!
Et ce mouvement est aussitôt exécuté par lui

d'une manière parfiite.
L'Empereur rit tout haut ; mais quelques grena-

diers froncèrent le sourcil. Un troisième comman-
dement arrive:

-Attention, cette fois? ... Croisez... baïonnette !
On obéit encore, mais aussi imparfaitement que

les deux premières fois.
-Mais ce n'est pas cela tout! s'écrie l'élève de

l'Ecole en frappant la terre de la crosse de son
fusil; c'est dégoûtant! vous n'y entendez rien,
vous manouvrez tous comme des ganaches!

A ce mot de ganaclie, d'un bout à l'autre de la
ligne des murmures éclatent ; les épithètes de'
pékin, de blanc-bec, sortent des rangs. L'Empereur
les a entendues, il s'avance...Tout ce tait. Il s'ap-
proche du sergent, lui demande son fusil, et, se
plaçant entre le régiment de la garde et les élèves
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LE PALAIS DU LUXEMBROURG--Côté du-Jardin

LE PALAIS DU LUXEMBOURG-Ce célèbre palais de Paris est situé sur la rive gauche de la Seine.. Les beaux jardins 'pu-
biles, sa galerie de peintures, consacrée aux artistes vivants, et son rôle iist.orique pendant.les deux'derniers siècles, l'ont rendu célò-
bro. Ce fut le duc Piney Luxenibourg*qui acquit le premier.au XVIe siècle, l'emplacement'du palais actuel, il y fit bâtir un hotel
qui porta sonnom; ce nom de Luxembourg persista-h travers toutes les vicissitudes auxquelles fut soumis. ce domaine. Marie 'de
Médicis l'acheta pdur en faire sa demeure, après la mort de Henri IVTet y fit construire un palais., Cédé par M'farie de Médicis à -son
fils Gaston d'Orléans, if fut légué à Louis X.IV, par Elizabeth de Guise, fille de Gaston, qui l'avait occupé avec sa sour la "c Grande
Mademoiselle'" Resté dans le domaine royal, le palais du Luxembourg fut confisqué à la Révolution qui. le trànsforma en prison.
1e.Directoire en fit son siège officiel, puis il.devint le palais du Consulat. C'est à l'extrémité est de sou jardin que le maréchal Ney,
fut fusillé en 1815. Dèpuis 1804, le Palais du Luxembourg a été le siège de la Chambre Haute: chambre des pairs ou Sénat. Le
musée du Luxembourg, oh le gouvernement français expose les toiles des artistes vivants, en attendant que leur mort ouvre le
musée du Louvre hIeurs oeuvres, a été.ouvert en 1818.

de Saint-Cyr qui lui font face, il· commande lui-
même l'exercise à ces derniers.

L'École, stimulée. par ce qui vient de se passer
sous ses.yeux, moins peut-être que par la voix

puissante de Napoléon, exécute avec une précision
unique et un admirable ensemble, tous les mouve-
ments qui lui sont comiandés, et lorsque l'Empe-
reur juge q'uel'humeur de' ses vieux lapins comme

il les qualifiait quelquefois) a eu le temps de se
calmer, il se retourne, et leur dit en souriant ,et
en leur montrant les élèves de Saint-Cyr:

-Allons, mes enfants, il faut avouer que ee
n'est pas mal!

Puis, s'avançant vers le jeune sergent, il lui rend
son fusil, en ajoutant d'un ton graveet de façon à
être entendu de tout le monde :

-Et cependant, Monsieur, nous faisions mieux
que cela quand nous étions jeunes !

Ces mots réparèrent tout, et les cris de Vive,
IEpereur I retentirent dans les rangs.

Pendant ces revues, il arrivait quelquefois à
:Napoléon de visiter lui-même le sac des soldats,
d'examiner leur livret, de prendre un fusil des
mains d'un conscrit faible et débile, et de lui dire
d'un ton gai et encourageant:

-Allons, jeune homme, celui-là. n'est pas plus
lourd que les autres ; nous nous y ýaccoutumerons-
n'est-ce pas ?

Un matin, avant la parade, passant l'inspection
du 2e bataillon des chasseurs à pied de la garde
de service au château, il s'arrête devant un soldat,
l'examine des pieds à la tête et lui dit enfin avec
un ton reproche:

-Romeuf, pourquoi ne te vois-je pas la croix
que je t'ai donnée à Boulogne

Napoléon connaissait presque tous les soldats de
sa vieille garde par leur nom.

-Mon Empereur, répond le chasseur, si la croix
est absente sur l'habit, elle est présente sur la peau.
Le sabre d'un kinzerlich me l'a coupée en deux sur
l'estomac, vous savez bien, à Essling, là où î oire
chapeau est tombé de cheval; mais j'en ai gardé. les
morceaux,.je vais vous les montrer..

Et Romeuf, tirant de son sein un petit paquet de
papier, le remet à l'empereur, qui l'ouvre aussitôt.

-En ce cas, dit Napoléon après avoir vu ce que
le papier contenait ; je vais te proposer un échangë
le-veux-tuP

Le soldat fait la grimace et ne répond rien. Napo-
léon ajoute:

je t'offre ma croix pour les morceaux de la.
tienne
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Le. chasséùr garde encore le silence.
-Est-ce que ce marché ne te convient pas ?... Ré-

ponds-moi donc ?
-Je m'en vais vous dire, mon Empereur, répond

enfin cèlui-ci d'un air d'hésitation; il me convien-
dirait, puisque.c'est votre idée; mais ce serait à une
condition: :c'est que vous prendriez bien garde de
perdre les morceaux de la mienne.

-Tu tiens donc beaucoup à ces graillons-là ? re-
prend Napoléon en simulant un air de dédain. et
en faisant sauter les débris de la croix dans le
papier, qu'il tient toujours ouvert dans sa main.

Romeuf ne dissimule alors qu'avec peine l'indi-
gniation que. ce mot de graillons vient de lui causer,
et redressant -la tête avec une sorte fierté:

-Des graillons ! répète-t-il en se mordant* les
lèvres; excusez, mon Empereur ; mais je les aime,
moi, ces graillons-là; et je les garde pour les faire
recoller par l'armurier.

-Alors, mon vieux- camarade, puisque tu.y tiens
tant,.garde ta croix et la mienne: les braves comme
toi méritent -bien d'en avoir deux.

Et Napoléon. lui ayant tiré la moustache, s'éloi-.
gna en disant aux officiers de son état-major :

-Oh! oh,! •Messiéurs, Romeuf et moi sommes de
vieilles connaissances ; il. y a longtemps que nous
nous sommes vus pour la première fois; seulement
il est un peu susceptible.

Il serait difficile de peindre l'effet magique que
produisaient de semblables paroles. Elles devenaient
pour le soldat.un..sujet continuel d'entretien et un
stimulant ,incroyable. Celui-là jouissait d'une
immense considération dans sa compagnie, lors-
qu'on pouvait, dire,: " L'Empereur lui a parlé."-

Une autre efois, les pontonniers défilaient avec
leurs.caissons d'équipage; Napoléon s'écrie,: 'Halte
à la tête! ".Et désignant un caisson au général
Bertrand, . qui n'était pas encore grand-maréchal
du palais, il -lui ;dit-d'appeler un. des officiers de la,
compagnie. Gelui:ci serésente.

-Monsieur, lui demande Napoléon, qu'y' a-t-il
dans ce~caisson?

-Sire, 'des boulons, des clous, des vis, des cordes,
des marteaux, des scies, des tenailles, et des che-
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.villes de bois de huit et douze pouces. ''-Maintenant, c's ce que nou'allc voir, ajoute
-,Voilà tout ce que contientCe caisson? Napol,éoN"

-Pas autre chose, Sire.
-Et combien de tout cela ?
'L'officier donne le nombre' exact de chaque.' à continuer.

nature d'objets.
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Les Consuls Bonaparte, Cambacérés et. Lebrun, prenant possession du Palais -des. Tui erieý-
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FRANCE-La Cathéd'ale du Mans.

MONUMENTS RELIGIEUX.

LA CATHÉDRALE DU MANS.-La cathédrale du Mans est.1'une des plus belles
églises de France et remonte ù la-plus haute antiquité . Cette basilique fondée par Saint-
Julien, qui le premier prêcha 1'tEvangile aux habitants du Mans, ruinée plusieurs fois re-
levée à la fin du XIe'siècle, ruinée de nouveau par les guerres, rébeitie en, 12t, dévastée par
l'incendie en 1134 et 1136, fut consacrée pour la troisième foison .1158 Ces divers iema-
niements ont laissé des traces encore très visibles. La cathédrale duMans occupe une su-
perficie d'environ 6100 verges carrées en y comprenant les murs 'et les supports. La façado

- principale offre un immense pignon.on appareil réticulé. Au dessus des trois portes règne
7une grande fénêtre'garnie de vitraux.peints. La porte du milieu est décorée de sculptures,
Les parois du portail Jatéral sont ornées de statues de' saint et de saintes. La voussure est
chargée de peintures dont quelques unes représentent des scènes de la vie du. Christ.j Le
chour de la cathédrale (In Mans est certainement un des plus beaux de France ; colonnes,
arcades, fenêtres, galeries, tout est. d!uné extrême élégance et d'une grande richesse. Les
vitraux qui datent du XIIIe ici1e frtment la principale beauté de: la .cathédrale. Ils re-
presentent la légende de la Vierge, de Saint-Evron, de Saint-Calais, etc. On remarque
encore dans la cathédrale de. belles peinture murales et de magnifiques tombeaux.

ANGLETERRE-L'église de Saint-Philippe . Arundel, construite par le due de Norfolk.
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UNE COURSE AU PARc LÉPINE--Croquis fait par

. 1

l'artiste chinois du 'O áloramna Uiverëisel.
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Théâtre Militaire. Théâtre des.Pantomimes. Pavillon Impérial.

La fête populaire Ù Kodinskoïé-Polé-près l\fosc.ou, oà plus de 3000 personnes trouvèrent la mort pendant les fêtes du couronnement du Czar.



LE CYCLORAMA, UNIVERSEL.

L'ACROBATE ET SON CRIEANCIER

M
M
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ENFANTS TERRIBLES.

-Tu viensvoir mon paa?
- -Oui, cher enfant.
-Tu es coiffeur, dis?
-Non, pourquoi?
-Cest que papa vient de dire à la bonne.

quand elle t'a annoncé Allons, bon; il vient
encore me raser.

III

Un phraseur disait de quelqu'un:
-Nul -n'a plus le don du regard intérieur, de

vivre en dedans de lui-même.
Un monsieur qui connait le personnage:
-Il doit y voir de.bien vilaines choses!

T..., un bohème incorrigible, entre, hier soir,
dans un resta'ùrant.

Est- on bien servi ici demande t-il au patron.
-Oh ! monsieur, au doigt et à l'oil.
-Oh! l'œil me suffira.

-Iv
Personne, j'ai dû me tromper, je revièndrai

demain.".

A la correctionnelle,
-Pour quel motif avez-vous frappé le plaignant

à coups de botte ?
-Il m'avait traité de va-nu. pieds

Il était temps qu'il s'en aille.

Encore lui qui monte attends un peu..

Entrez....
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE ET'1NDUSTRIELLE

M STATUE EN GUIVRE GALVANIQUE DU SAINT PIDELE

A PA LAZZOLO SULL'OGLIO - Italie.

LE VOLEUR ET LE DETECTIVE - (PUZZLE).
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riser la consommation du gaz, vient d'inventer un nouveau régu-
lateur automatique. Ce double but a été facilement et simplement
atteint par l'emploi d'une soupape équilibrée it valves obturatrices
(voyez la figure), placée entre le compteur et les brûleurs, et qui
a pour objet de règler le débit du gaz en faisant varier son intro-
duction de la conduite d'adduction aux brfsleurs, le volume écoulé
dais un temps donné étant fonction de la pression et de la
section.

L'équilibre de la soupape est obtenu au moyen d'une petite
cloche métallique C montée sur le même axe vertical A que les
valves obturatrices et flottant dans un bain de mercure M con-
tenu dans un récipient annulaire, comme l'indique la figure.

A la partie supérieure de la tige A formant axe, on vient placer
des rondelles de plomb R dont on fait varier le nombre suivant
la pression que l'on veut obtenir.

La pression d'arrivée du gaz détermine. le soulèvement plus ou
moins grand de cette cloche. Celle-ci entraîie dans son mouve-
ment ascencionnel les valves obturatrices et ferme plus ou moins-
l'orifice d'amenée, déteiminant. par cet étranglement, une réduc
tien dans le débit et par suite dans la pression. Le mouvenient
oscilatoire de la cloche, et par suite des valves, régularise d'une
manière parfaite cette pression que l'on peut établir a volonté,
par le nombre de rondelles appliquées sur la cloché.

Cet ingénieux appareil est fort simple, robuste et de faible
volume Ses organes essentiels sont protégés par une solide boîte
en fonte dans laquelle ils se. trouvent scellés, à l'abri de toute
atteinte.

Une statue colossale d6 Sait-Fidèle obtenue par l'électrolyse,
vint d'être'érigée sur la tour du Peuple, à Palazzolo Sull'Oglio,

Cette statue, que représente notre gravure, ne mesure pas moins
dè 8 verges de hauteur,; son poids n'est que de 1800 livres. Cou-
lée en bronze, elle eût pesé au moins plus de 50 toones. Ce fait
a une import'ance capitale, puisque la-statue est placée au som-
m-t du dôme-qui termine la grande-Torre dell Popolo, ainsi qu'on
peut le voir sur la figure; reproduite d'après une photographie;
il montre une;foié de plus tous les services que les artistes et les
a1kitectes peuvent retirer de l'emploi intelligent de la galvano-
plitie.

Ce puzzle a été breveté à New-York. , Il consiste en une belle divisée par
des cloisons en rues et carrés dont la disposition est montrée dans notre gra-
vure. Toutes les divisions sont perforées de manière t permettre la commu-
nication d'un carré à l'autre. Les perforations sont de deux grandeurs ; l'une
qui correspond 'à la grosseur de la bille représentiant le voleur,l'autre de la
grosseur de lalbille représentant le détective. Cette dernière étant plus grosse
que la première, il s'en suit que le voleur feut passer dans toutes les cases
par toutes les *ouvertures, alors que le détective est contraint de passer par
celles qui lui sont iéservées. Dans les rues de côté, deux galeries sont perfo-
rées de manière à ne laisser passer que le voleur et l'une d'elle est munie d'un
ressort qui airète le détective. Au milieu se trouve une banque ; le tout est
recouvert d'une vitre qui permet de voir le jeu ; à l'exception des rues de <été
qui sont couvertes. le jeu consiste à faire parvenir la voleur dans la banque,
et à lancerle dét ective après lui. Pour gagner il faut amenener les doux billes
dans la banque.

RÉGULATEUR A GAZ AUTOMATIQUE

La lutte incessante qui se livre entre les deux industries rivales
du gaz et de l'électricité devient de jour en jour plus intéressante
par les -ingénieuses combinaisons nduvelles et les progrès
récents introduits presque quotidiennement dans leurs diffé-
rentes applications.
. Cette émulation a produit, dans ces dernières années, des ré-

sultats vraiment merveilleux et inespérés en faisant rendre à cha-
cun des éléments constitutifs de ces industries le maximum d'effet.

Un ingénieur français, tant pour économiser que pour régula
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CYCLOMANIE

-Vrai, vous: étiez trois fois gros comme
moi, et la bicyclette vous a rendu aumSi maigre
que ça?.

-Oui, la bicyclette et trois fluxions de poi-
trie que j'ai emipoignées avec..

GENTILLE RÉPONSE

Bébé a une affection à la vue.
Sa mère- le-soigne avec amour et,

comme elle. remarquait qu'un -des.
yeux du pauvre petit était fermé et
laissait tomber des larmes:

-Pourquoi ton œil pleure-t-il? lui
dit-elle.

-C'est parce qu'il ne te voit pas,
maman, répond.bébé.

-Eh b'ien! voilà que tu rentres en-
core à deux heures du matin, avec
ta Société

-- Mais, ma chérie, c'est aujour-
d'hdi q"on examinait les statuts...

-Eh bien1ý qu'est -ce que ça peut

-Tu saiF, fiston, maintenant qu't'as de-; son-
liers neufs ti ne vas plus mirclier qu'à grands
pas, afin de ménager les semelles!

CAVALIERS D'E 'Ete faire, les statues? tu n'es pas sculp-
teur, tu es marchand de tabac.

Le fermier remarque que madame,
qui est venue passer quelques jours
dans ses-propriétés, est ce matin-là
dans un état de contentement qu'elle
n'essaie pas de dissimuler.

-On voit bien, lui dit-Il, qu'il' ar-
rive un grand bonheur à madame.

-- Oui, répond celle-ci, un grand
bonheur. Figurez-vous que mon fils a
été le premier dans tous les concours
du lycée. Il aura le prix d'honneur.

Et le fermier qui veut être aimable.
-- Ah! je sais ce que c'est! j'étais

comme madame le jour où mon porc
a obtenu la médaille d'honneur au
concours...

PAYSANNERIES

î~il

-Tiens! c'est toi. . mlais tu ne m'avais li.
iiais.dit que tu savais monter à cheval.

LE BOULANGER ET' LE PAYSAN.

Un riche boulanger prenait son
beurre à-un paysan de la contrée.

Un jour il lui sembla que les bou-
les de beurre, qui devaient peser trois
livres chacune, n'avaient pas le poids
convenu ; il se mit donc à les peser,
et à chaque livraison, il constata plus
ou moins de déficit.

Notre homme perdit patience et
porta plainte contre son vendeur.

Le juge fit comparaître celui-ci à
son tribunal.

-Avez-vous des balances ?... lui
demanda-t-il.

-Oui, monsieur le juge.
-Et des poids?
-Je n'en ai pas.
-Comment alors pouvez-vous pe-,

ser voti-e beurre? 
-C'est bien simple, .répondit le,
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paysan. Depuis que e boulanger
m'achète du b2urre, je prends mon
pain chez lui; la miche est de trois
livres, c'est-mon pain, qui me sert de
poids pour peser mon beurre. Si le.
poids n'y est pas, c'est sa faute et non
la mienne.

Inutile de dire 'que le paysan fut
acquitté.

Mais dès lors le boulanger fit si
bon poids à son" pain que notre hom-
me fut obligé d'aviser ýà un autre
moyen pour ne pas trop perdre-sur
son beurre.

-Baptiste,. mon ami, je ne mets
pas si longtempsà m habiller, que toi

-Je le comprends, monsieur, car
je n ai pas de valetsde chambre.

-Mon arand-père ne frlmait pas, et il est
rrivé lge de cent, un ans.

-Màis il me sen'ible que vous vous, portez
très hien?.'

-C'est .vai.' mais si je ne fuilais pas, je
serais peut-être aujourd'hui aussi âgé que luit
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NECROL OGIE-Le Doctèur Germain Sée de Paris. L'archiduc Charles-Louis, héritier présomptif au trône d'Autri

et..femme de lettres des.Etats-Unis.
RUSSIE Les Grands-Ducs Vladimir et Paul, oncles du Czar. Le Wlétropolite de Saint-Pétersbourg.
FRANCE-M. Théodore Dubois, successeur d'Ambroise Thomas, à la direction du Conservatoire de Musique de Paris.
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che. Madame Kate Field,
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DEVINETTES

-Ma brave feinnie où est le gamin qui a tiré un coup de feu
-Mon brave homme, cherchez le; il n'est pas loin.

r Madame revient du théâtre et trouve sa bonne
assise* tranquillement dans la cuisine en train d<
lire un roman; deux bougies brûlent sur la table
Madame naturellement est très outrée de l'extrava.
gance de sa domestique.

-Comment, Jeanne, .à cette heure, vous lisez
encore des romans et vous me brûlez deux bougies

-Pardon, Madame, je n'en brûle qu'une. Il y
à peine un.quart d'heure que j'ai coupé cette bou
gie en deux.'

En chemin defer.
Un individu, aborde un monsieur corréctemen

vêtu, dans le train pour New-York, et lui dit:
-Vous êtes M. X..., le banquier qui laisse un

passif de .deux millions. (Hésitation et gêne d
celui-ci,)

L'autre, reprenant.-Oh ! mais ne craignez rien
je viens seulement, avant votre départ, vous de
mander un grand service.

-Lequel, i épond l'autre de plus en plus inquiet.
-- Je compte moi-même m'établir, et je voudrais

savoir comment vous avez. fait pour obtenir tant
de crédit.

Entre un vieux et un jeune professeur de piano:
-Mon cher, en ce monde, il faut pour réussir,

conserver toujours son prestige. Ne donnez jamais
de leçons qu'à deux piastres de l'heure.

-Mais, monsieur, je n'en trouverai point, et je
mourrai de faim.

-Eh bien! mourez ... pendant quelque temps.

Les amoureux sont là; mais le 'papa n'és tas loin; cberchez-
le?

Deux amis se rencontrent

-Tiens, c'est toi ? Tu es marié, m'a-t-or-dit ?
t -Oui, depuis la semaine dernière.

-- T ous mes compliments ; j'irai te voir! Dans

quel quartier demeures-tu ?
L'autre qui' ne tient nullement à cette visite
-Oh ! très loin, dans le premier-quartier de la

lune de miel !

-l- -u

Ils etaient deux a se battre au batoi e u est i antre ?

Consultation:
-Voyez-vous, votre femme a plus que jamais

besoin d'exercice.
-- Mais, docteur, comment faire ? Elle ne veut

jamais sortir.
-- Oh! vous avez un moyen bien simple: donnez-

lui de l'argent pour courir les magasins!

En vérité, disait un jour Mme de Simplasise,
fort connu dans le monde pour l'excès de son ingé-
niosité, le monde est vraiment bien étrange. On
s'extasie sur tous les tours d'adresse, que l'on voit
faire partout et l'on ferme les yeux sur une chose
bien plus surprenante.

Comment s'y prennent les boulangers pour faire
entrer la mie de tout le pain dans sa croute ?

Voilà bien longtemps que je le cherche, et je ne
l'ai pas encore trouvé.

La paresse est la êtise du corps, et la bêtise la
paresse de l'esprit.
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PNSONODUK

or Ule beauté rare, qui, se continuant avec
t 1esnotes sont repercutées claires, vibran-
e Velouté charme l'oreille des plus délicats.

Z Voir à notre magasin le modèle 1'96 et
"mfOrnier de nos prix.

rMANDEZ NOTRE CATALOGUE

THIBAULT &
1687

FAUSSES DENTS sans PALAIS
Couronnes en or ouen porcelaine posées Fsur de vieilles racines.
Dentiers faits d'aprés les procédée loi

plus nouveaux.
Dents extraites sans douleurs ches

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
20 Rue St-Laurent

TeL Bell $918 MONTURAL Ui
LA LIBRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE

d Fi geux, d'histoire, de sciences, de littéra-
neufs et d'occapion. Noua importons

le plus bref délai tous les ouvrages qui
't andés. Livres banadiens-Bellures de

.chat de Livres, lots de Livres et deies.. ehanges de Livres.
l. ARCHAMBAULT

1c17 Rue Notre Dame
S C4ta4wg «apiddid franco.

PROVOST

SMIT H
Rue Notre Dame

i1mez.......
LES

gares et les
Cigareti

CRxME DE LA CRMIE ET

LAFAYETTE

. mDe J. M. FOR'

Tes

ROMEO PREVOST & CIE,
Comptables Auditeurs,

Liquidateurs et Fidei-Commissaires
ARCENT A PRETER,

Achats de Debentures Municipales.

Batisse des Chars Urbains, CHAMBRES Nos. 41 et 42.
OTELEPHONE BELL No. 81.

MON T REA L.

[. LÉVFJLLÉ

Marchand Tailleur
Employé pendant 18 ans à la maison

L. C. DeTonnancourt.

138/2 RUE ST. LAURENT
MONTREAL

Toujours en magasin un grand assortiment de Draps,
Casimirs Tweeds de première qualité et dekýatrons loi plus nouveaux.

R. WILSON SMITH

Courtier en Valeurs -

- de Placement
ACHETE ET VEND: Débentures

Municipales, Bons du Gouverne-
ment et Actions de Chemin de Fer,
Valeurs de première classe conve-
nables pour placements en fidéi-
commis. ToUJOURS EN MAINS.

1724 Notre-Dame, Montreal.

MANUFACTURIER DE

POELES DE CUISINE EN ACIER SOLIDE
LES MIEUX FAITS D'APRES UN NOUVEAU MODELE.

Rue Amherst,
CnIN DE LA RUE RACHEL - M ONTREAL

1~.
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LA COMPAGNIE DE

Photogravure
Commerciale

A. S. BRODEUR, Dessinateur,
Directeur-Gerant.1560 Rue Notre Dame Montreal

.. . . . .Gravures et Dessins pour Livres, Journaux ; pour l'industrie et le Commerce, pour Factures

Cartes d'Affaires, Prospectus, Programmes, Afliches, Menus, etc., etc.

Tout amuteur devrait fumer les Cgres

Cigarettes.

Aberdeen 10 ets.
Irittie BIgck 5 ets.

Les meilleures marques du Cana

EN VENTE 'ARTOUT

Manufacturées par la

Blacksione Cigar Factory
1200, I202, I 204 Rue St. Laurent

MONTREAL-

Champagne 'C

-

ouvert' THEe. A. GROTUE

cro - -
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Partout, Essayez-le
SEULS AGENTS AU CANADA:

LAPORTE, MARTIN & CIE.
Epiciers en Gros. • MONTRBAL

iutie
EN GRO8 ET EN DETAL

951 rue St. Laureflt
MONTREAL

et

83, fIue WoUff, 83
eNNONTREAL.


